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3ne. Année." « Je suis chose légère et vais de fleur ci fleur." 3me. Année

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 5 Juin 1851. No.28

ACADÉMIES DE FRANCE.
(suite.)

M Entreprendre de donner des détails sur tou-
tes les institutions sciertifiqucs de France,
serait presque entreprendre Phistoire du
royaume lui-même, car il n'est peut-être
pas une seule branche des arts et des
sciences qui n'y ait cn ses académies
particulières; C'est ainsi qu'on y comptait
des académies de musique, des académies
de peinture, desacadéi.ms d'areblitecture
&c. &c. Aussi, tant pour ne pas entre-
prendre un ouvrage au dessus de nies
forces que pour ne pas être trop long, je
me bornerai à parler des cinq académies
qui formei. aujourd'hui l'Institut royal de
France; ce sont: lacadémie Française,
l'académie des Inscriptions et Belles-Let-
tres, l'académie des Sciences, l'académie
des Beaux-Arts et lacadémie des Sciences
Morales. Je dirai aussi quelques mots
sur l'académie (le Médecine.

AcADÉmiE FRANc.isE. Cette institution
fut èrigée,comme je l'ai dejà dit, en 1635
par lettres-pitentes de l'illustre monar-
que Louis XIV, qu'elle se glorifie d'avoir
ci pour protecteur de concert avec le
Cardinal de Richelieu, qui en fut le
fondateur. On voit aisément qu'avec
-des protecteurs si célèbres lacadémie
Française ne pouvait manquer de faire
des progrès rapides; aussi sa réputation
fut-elle bientôt si étendue, et la gloire
d'y être admis si grande qu'il est éton-
nant de voir avec quelle ardent les
hommes les plus éminents ont sollicité
une place dans ce corps célèbre. C'est
ce gue peut nous faire comprendre la
composition de l'académie en 1759, la
voici : trois cardinaux, onze grands sei-
geneurs oit hommes d'états, sept évêques,
,huit abbés et enfin onze hommes de
lettres.

Mais ce qui augmenta encore leur pas-
sion, à Pégard de l'académie, ce fut le pe-
tit nombre de ceux qui y sont admis, car
moins un corps célèbre est nombreux

comme il convient entre personnes éga. I1
les, et le second gardait les sceaux et les 1
actes de l'académie. Ces règlemens de l'a. 1
cadémie sont encore aujourd'hui les iné-
rues, avec cette différence que ces deux
derniers officiers, élus d'abord tous les j
deux mois, ne le sont plus maintenant
que tous les trois mois.

Après s'étr,' ainsi constituée, l'aeindé-
mie Française devait entrer dans sa glori-
euse carrière où le premier fruit de ses
travaux fût le préci-tux dictionnaire de
l'académie. Cet ouvrage, par sa beauté et
son utilité, fit la gloire de Pacadémie
Française, et donna, par le long travail
de 50 ans qu'il lui coûta vue nouvelle
marque de la prudence et de* la sagesse
de ce corps célèbre, altendant que notre
langue fRt fixée par les chefs-d'Suvre, que
chaque année faisait éclore, pour donner
à7son ouvrage plus de permanence et de
oli dité. C'est encore à l'académie Frun-
çaise que l'on doit le genre solennel de
discours académiques, dont les piemières
idées sont attribuées à Patru , qui le
premier , prononça le jour de sa ré::ep-
tion,un discours à la louange du fon-
dateur et du protecteur de l'académie , le
Cardinal de Richelieu et l'illustre Louis
XIV

Ontre les travaux des aradémiiciens, une
autre chose qui ne contribua pas moins à
la gloire de cette institution et au perfec-
tionnementdes lettres françaises, c'est le
continuel encouragement que cette insti-
tution a toujours donné à ceux qui entre-
prennent de les cultiver, en tenant tous
les ans une séance solennelle, où elle dis-
tribue des prix aux meilleures productions
du génie. C'est parmi ces prix que l'on
en voit un de poësie, fondé par Clermont-
Tonnerre en 1699, et un autre de prose,
accordé par Balzac en 1654.

Enfin l'académie Française, non con-
tente de travailler ait perfectionnement
des lettres, contribue encore au main-
tien du bon ordre et de la morale, au

plus il y a de gloire à en être membre, et moyen de grandes attributions, do-
l'académie Française n'a toujours été tées à Pacadémie pour cet effet par le
composée que de 40 membres, parmi les- célèbre Monthyon. Avec ces attributions,
quelselle choisissait son directeur, son lacadémie voit ce qui peut le plus fa-
chancelier et son secrétaire, dont le.pre. voriser ses vues, et accorde solennelle-
inier était chargé de faire régner lordre, ment chaque année des prix à ce qui

'OL. U.

:i paraît le plas capable du maintenir
'ordre et la morale. C'est ce qu'on appello
e prix lonthyon

Voilà pour lacadniie Française, ce-
pendant, avant de terminer cet arcticle,
e ne puis nenpêcher de parler de ces
petites institutions, qui nous intéressent
d'autant plus qu'elles se composent do
jeunes collaborateurs, d'écoliers comme
nous; je veux dire cette petite institution
les éleves du séminaire de .Pais, dont
l'Abeille nous annonçait la dernière et
brillante séance, il y a quelque temps ;
je veux dire enceore l'académie des élè-
ves du collège de Lyon, celle du collège
de Juilly et plusieurs autres, mais je no
parlerai que de celle-ci,car c'est le plus
intéressante.

Cette académie, confiée à la direction
de trois professeurs du collège (ce sont
ordinairement ceux de philosophie ), et
destinée à couronner les études, est com-
osée de tous les élèves de la prémière
elesse (la philosophie ), et admet aussi
ceux d'entre les rhétoriciens qui rromet
tent le plus une collaboration utile. A-
vec ces dispositions, elle tient régulière-
nient toutes les semaines, devant ses di-
recteurs, une séauce où chacu- des mem-
bres doit présenter à tour de rôle un mé-
moire, dont le sujet est entièrement a-
bandonné à son choix. Après la lecture de
son ouvrage. trois auti es membres sont
nommés par les directeurs pour dresser un
rapport, qui n'est rien autre chose qu'une
critique, et qui par là donne souvent lieu
a des discussions, qui durent quelquefois
plusieurs séances, mais toujours dans le
plus bel ordre. Enfin cette admirable
petite institution donne tous les mois une
séance solennelle en présence d'un pu-
blie choisi, dont les applaudissements
excitentTIémulation de ces jeunes acadé-
miciens.

Quant aux grands avantages qne peut
fournir une pareille institution pour des
jeunes gens qui se livrent à létude des
sciences, ils sont si évidents et si natu.
rels qu'on trouve mrement un collége
où l'on ne voie cette mesure en usage;
aussi je ne m'arrêterai pas à les dé-
montrer, surtout à des lecteurs qui les
ont appréciés mieux que moi; niais je



]li borne à soumhaiter que l'ite.lldéînie culiers de queîquos savants, patrmi les-
(lit Collège dle .luilly suit le modèle dle quels Pa~raissent Firérot, montianconi, Ma-I1
notre société littéraire, et qu'un joutr, par bilLon, Secousse et plusieurs autii.s. Cc-
t lit nouvel elibi t le notre paîrt, celle-ci soit pecndant, ltut cil fitsant la g-loire (le leurs
vil état dle povi dIonner dleb séances pui- auteurs, ces ouv'rages n'ontl pas laîissé de
blicilues à J'exempîle dut mnodèle que je lui donner quelque lustre à l'académîie, par
-brOjîese. le îîerfictionneînent, qu'ils recevaient tit

i:sIsritivrioss sýr ilk.Ll.ns- st'rictis x Xii'et auquel Es étaient soumIiis
Lu u.C*est dle l'académie plaîîçie (levanit cette acadiei, où les dclîscussens

(li- unaquit cette institution, liiisqule c'est étaient présidées d'unîe urbanîité telle qu'on
parmi les mnembres dec cette première le3 CitaIit encore à ILL finai ddernier siècle.
q1ue Lois- XLV nomma~, Vil 16563, quatre Comme tolites les autres inîstitutions,

acileiiiicispouir emalnîîneri lest projets l'acaidéni des Inscriptions et Blel lcs-Let-
d'inîscripîtions et devises, destiné~es à ortuer tres tonliasous les coutps aveugles de la
les t %.pissýr;e.i et mnonumîenîts (le Versailles, révolution ; elle fut mnêne, à la1 création
L:î réunionî de, ces quatre pîersonnes, qui (le l'ins~titut, retranchée (le ce corps célé-
.sc Etsait, touts les mecrcredis da~ns la Blilio- bre, et plongée daus aoî)i3($j' ce que
thèeque de0 Colbert, îboltiit le nîom <le petitv Napoléon, aîyanît stpprîîné mae eii <e
acadttémlie ; Iais elle auignentil lmîeîtt eni Scîiees mnorales et [politiqutes,lat rempilaça
inceibres et eui attributions et fut Clar- par (Ie autre d'lu1 stoi re et <le littéraýtite
.gee dec voînposcr le régimc 111nôtalliqule de' atlie1mCii, qui, 'oi it 101 mOieuii1x choisi,
Loitis-ic-Gr.îmmcl, onviagp. qui forme deîî, dev*ait renîplicer l'académie des Iiuscrj
wn-Jo/t, miô Pli tro';v, la description de tions et 13clies.L-,ttres. Cette nouvelle jas-
touites les médailles (lit il <î iiq titution, lit Sale classe de l'institut, reprt
XIV, le temps (1e leur origie avec jc' cil 1816 s0on naOin priinitil; après avoir
maltifr qui lei lit lapr Ce fuit cil 1701 co-îtilîîé PlUsiemis oaivrages, laissés inla-
(Ille les Iiiibr(14 c'a étaîîJt COns-idlérablle. clev'ûs pa.r les éndtisou Pl':icîeinn
mnt auîgmîentés, Celte ilîîsîýitiou ilrit le académie; et même, se laissant aller a*

titre ~Vri r &.1 11. ci llczw l'esprit dle l'époque, elle abandonna ses
les. règles pouir revenir à celles (le l'ancicenne

ue acadénmie, Instituée jînlr exarni- acadénmie qu'ýelle remplaçait.
lier les jnuritîtions et mlédailles, ne Enfin ce fuit auss clans ce mêème temps
pouvait lias être d'une ranlde uîtita, Oùl outvertirnietit se plaisait à boleo.
et nie pouvait, par conséqulent, subsister verser tonites les institutions ( honnêtes et
loti-temps sans quelque cîîaîîgl(eîieilt. religieuses ), sans mêrie alléguer de pré-
aussi l'académie (les Inscriptions et B3el- textNe à sa conduite, que l'eu rendit uine
les-Lettres, cjui existe encore, éprouva-t- ordonnauce contre l'académie. Cette or,
elle bientôt (le salutalires niodiflentions, donnanice POIL-lit à trente le noumbre des
car ('lle renfermait cILan o académnicienîs, qui jusque alors avait été
prinicipe (le la plus gilande uitilité, et ce de quarante, nombre (léja tropl petit puis-
principe se déiveloppa't enfia lorsquie le qule le titre d'académiciens était toute la
régent, prince dlott laî îîéîétratioiî é" réconmpense que pouvaient attendre pIn-
lait les coiaissances, recevant uinjour Isieulr$&savan]ts,llilr Illic vie éputisée cil
les 1hîoîimîagcs dle l'atcadémie, proposa1 !toîîgs et péniles travaux,ear detoutautre
ses iniciîlîrzs <le sortir dit cercle qui a. côté, mêème, dit gouvernecment, qui attrait
vait jusque alors restreint, leurs traviax îû les Protéger, et pour sa gloire, et pouir
pour entrer dans ue carrière <les pluesa~ prospérité, ils lie pouvaient espérer

péiibes iles vai, nliais aussi (les plus1 que inepris et clécounîgement. Cepen-
glorieuses, Il leur sugg-éra <le pilus de I catt, en 1828, une nouvelle ordonnance

suibstituecr a.u titre d'académie <les lits- Ireporta à quarante le nombre des aradé-
criptions et 'Médailles, Celuii d'académie m iciens, et ce corps cé1Ùbre sest depuis
(les Belles-Lettres, commne plus colivelna- ceon l'académie Française, toujours 0
ble aux novau ravaulx qu'ils allaient élevé cii perfection et cil réputation, eta
entreprendre ; niais le re gne éblouissant constitue auljouird'huii mne des principales
le Louis XIVi, encore ltut présont à leur iiistittutioiisdce Franc, qutoli'elle unait C

esprit, leur fit. désirer dle lie pias aban- Im encore remûpli ltut ce que l'on cil
cdonner touit-à-fuit, unt titre qîu'ils avaient Petit attendre. s
reçu d'uuîî si granid %Ioiiarqite,et ils adop-
tèrent dlants 1 ýs lettres-p:îteiites aiu roi, le
imont <'académie royale ea Inscrî)iiois et
BfllcS-Lculcs, nom que porte encore aut-
joîtrd'l li cette institutioni.

Ce fut alors qu'elle, entreprit ses iné-
moirs, frîi n e 11 vaste emncyclopédhie,

et dont Plusieurs .saut devz aux effo)rts paýrti-

(à conîiniucr.)

ARMÉE -ANGLAISE.
(Suùtc et finu.)

PAYES ET RA&TIONS DE L'AEMbE.
La paye et la demui-paye cdos officiers

et la paye des soldais qui eonîposcîn
l'armîéo sont, maintenant commeîî suit
polir chiaque jour

Uit Field-Matréclial, Canimaiîdant Cil-
Olie, £ 16 8 9 sterlilnD.

Un Géîîéral-Conxan<lant des forces,
£9 9 do

Un do faisint partie <le l1ttMjr
£5 15 9 (Io

Un Lictiteiîant-Géaltu du £3 150Q
Uî imajor-G éiténil du £1I 17 IlI
Il n'y a point de deinii-paye assignée

aux FedM écîxparcequ'ils sonît
toits Cololiels (le régimienit; la demi-paye
d'titi Général est de £ 1 18, celte d'un
Lieuitenant-Général (le £ 1 17 9; celle
dl'titi Major-Gétliéral de£ £2 5 0

Uit Colonmel varie depuis £5 4 7,
dans les gardes dît corps, jusqu'à £1
7 8 dlaits les rég-imientýs de ligne. Un
Lieutenanit-colonecl, depuis £1 9 2
Jusqu'à 17s. Uni Major, depuis £1 4 5,
jusqu'à 16s. Uîî Capitaine, depuis 15s
jusqu'à Ils 6(1. Un Lieutenant, depuis
1Os 4d juisqu'à Gs 6J. Umi Enseigne, dc-
pîiiiss 6l jsq u'à .553d. Un sergoiit, 2S
Md. UnTi Caporal, 10s 8d.

1U soldat dlans les régiments <le ligie
Is. 3-1, avec utîe augmnetaîtionî d'unt de-
nier après cliaque période de cinq nails
si sa conduite est sanis reproche.

La paye les souis-officizrs et soldais
est généralement plus forte <le quelques
deniers, clans l'.Artillerie, la Cavalerie et
les g;ardes.

Il est à remarquer (Illc les officiers
doivent prendre sur leur paye ce qi
est nécessaire pouir se fournir d'habits.
Pour les sul<lats et les sous-officiers,
ils ont à se pourvoir eux-mêmes de bas,
chemises, &0. ; le gonvernenient leur
Iburnissant l'habit, le Pantalon, le chri-
peaui, la redingote, et les souilliers. Oin
retient, sur leurlpaye, six sols par jour,
polir le thé, le café et autres aliments nion
comnpris clans la ration.

La ration pour ctaque hommie de
'armUée, quelque soit son] grade, est une
ivre de viande et tinc livre de pain.
PRiOMOTIONS tirs OFFICIERS ET RECRUTE-

MENT DE L'ARMÉiE.

Dails lcsrégimnts de ligne, dans ceux
le Cavalerie et ceux des gardes, les em-
nissions sont vénales ; les officiers passent
irdinairenient à un grade supéi.rieuir cii
Llictaft mie comimission, on plutôt en
myant la diflireîiee de prix entre leur
omnmission et celle qu'ils veulent avoir.
~es prix sont fort élevés pOur les grades
iréricurs. Le prix d'une commis-

ionî d'un Lieutenîant Coloneli, dans les
,ardes à pied, cst de £ 9000 sterlings;
nais comîme le prix d'une commission de
4!ajor dans le même corps est de £8S300,
our pai venir d'un grade à l'autre, il ne
aut payer que £700.

Ues comimissions des différents grdes
'Officiers géiiéralix nie se venîdent ros.
es iiromotions, sont la récompense d'un

s
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service suiffisitment lon-, Ott de quli-
q1t'actinil icîîurquable. Danîs l'Artillerie
et lu Génije, les commissions lie se Veil-
denît pas lion luts.

'arnîiée se recrute tti oyen dl'il-
gageient que l'on fllt ocnracter à (les
jCuttes gens -tssez souvenit cil les trompant;
cet eggictetquelquefois pour la
vie, d'autres fois pour tit temps limiuté.

A. L.

L'ABEILLE.
" i"t»ail et IlwC ohii,~iîi au jibt.

Qus.ntic, f) Juin 1851.

Nouis art ivons uutjouird*luui (le Mutréal.
Lu temps ntous itiqîuuant, nous remet-
toits ait prochititt néro le récit (le Cet
heuîreux voyage.

Saitîndi dernier, dernlier jour du mlois,
dle Miric, le jlév. P. $ýaClIô, sulpérieirý
(les jésuites (le Qilèbec nous aI (lit la imesse
d(leouîun é -après laquelle il nous
anadressé quelqjues mots. Il y eut chtant et
mîusiqtue inistrumentalie.

M.Ngr. 13laillargeoil est ai rivé (le Roinle
diinaltche diŽrtier. Uti gu-tiiud nombre dle
messieurs (ILI Chleïé et (ic 4citoyenls étaient
allés ait devant (le luii, les us jusquauix
Trois-Rivières, les auitres.juîsqu'â Montré-
al et qtuelques unis juîsqu'à S'. Jean. A
soni airivée, une fuile immense couîvrait
les quais et 5Cflhîliseait les rutes et les
lienêtrcs des ison:ujs par où il devait pas-
ser. L eto t end ascééd
St. Jean Blaptiste était rangée sur le quai
avec ses bannières et enseignes et les
drapeaux (le la milice canadienne. Aut
momnt oit Sa Giralidetîr sortit dut1 vais-
seau, toutes les clochies de la ville su mui-
refit en branlle, jusqu'à ce qnl'el!e fut renl-
duoi à La Cathédralue où elle récita le
De' »cziiz atvant (le dire la messe.

Lc plus grand nombre de nos lecteurs
svent d éjà que INr. Sa\ était Chargé

de llire fabîîquerà Lyon (les orniements
pontificaux complets. Ce Monsieur n'la
lît voulu s'Cfl séparer, il les a amenés à

Québc aec ui.Touis detîs soît.înagtxi-
fiques; Ilun est dtitn superbe drap <l'or>
copie exacte dle celui qui fuît autrefois
donné à Mgr. de St. Valluer par LUnis XIV,
il se compose '1'tun devant d'autel, dle
huit chap.sde 5 dalmatiques et d'une cita-
sable ; la croix de celle-ci est dtiti travail
exquis et elle a été admirée même à Lyon.
Cet Orniement est un présent fait à Mg r.
larchievêquet par les fabriques de Notre-
Daine et de St. Rochi <e Qutébec, quel-
qutes unes de celles des campagnes et par
les comntnuutésde ,ette ville. L'autre

oiliînein, demndé pair Mgr. lt.i-uîèune, M.- Vrice il inîtroduit uit bill pulir îu-
est de vel 'tirs rouge brodé cii or; quoique gler la !lisiplitte Lleb pli~'uls0 iL t:îblir
moins richie que l'autre, il a cepenîdant une (u les~iiaiîs
stuperbe apparene. 1'2 .luia. . (lot, es lusMutai

Notre Cotigfrégttion1 avauit aussi fuit si.- introduiît un lul pour ellîj'éeh' r les, tuilitu-
demuande d'ornements. 01n pense bienu qite maitionls dan)s les elss
les ien1s sont n peu moins somuptuteux 3 .fin. M. litiiîel.s a donnîé avis d'lui
que Ceux (tout 1ienS vUIIons de painer et ml~u uedLl a euî ~îu
qu'ils se composent dc moins dle pièces. gratioîi.
C'esttut iiinelnt duix elitstlîk!s tis éS . Il itll d' ;d'..~ ll uî( %viui, su unîe
peu riches amais d'une lta iclictir et d'i le lui géntérale puir le., ula'ettoiis . 'îitcuýttW5,

beauté incomparables, a. été hi pouîr la it îweîuure lois.

PÀIÎ.xNyr 'îuvyci ~ liuiîraleMr. <le l3~tu ertk eousuil
'.0 ld.Mr lerwUu (C <l.iu:td al -1voté ui. wift.e a >-on Exv*t'l.ev lo

mnistère si le siiéger tit oiu ;îtî oieuetg'eartki~ t que le

se tranisporté <le 'Vooîîtc à Qubcsèe elizmîdl t .c le soulviu ti
M. 13althviin lui répond: Il C' est l'IIutcl- t&Cveiii tCl i:rmiccusit :uv*î~
tien (le Son Eeezllenze doi triuislrer le durantît deuIx:w sessojs.
siège du hovrimn ulc istite L'hmonorable M. ->.teae~~<v a
do la présente s lénssoncinti oneilr igsut1

~22 Mai. On a lit une pétition du maire .

et <les cotiseillers de la Cité dle Qèlc, Mr. Ggie,évêqtue (le' 13yt0wu, -I
demnant qu'il soit. Clit Lui relevé et une posé, le '29 inai, la fp)renîiièie pici*.c' <l'ii
estimnationîde (leléense's nécessaîires à la1 nouveatu Coilérc aplpelé collége S-t. J.1>
construcetion d'un11 ponît suîspenîdu sur le sejuli. Lt'diic imia 99) pieds dle jol-
fleuve st. Lmurenitau apRog et à gucuir stir 6 i agu t.0d uutc

Declamait, ufi que l'on1 puisse lire aludcssins dui rez-dueclali'sé lbriiiýnmt, trois
chtoix enisuite (le ln Ott dle l'autre dec es étages surmontés d'un dôme, -,vec u
deux sites. granld pe' tique.

26 Mai. Reçue et lue lit pétitioni
du Rév. J. IL. Dorionet autres mission-
naires <les towvnshiîps do M'st, demii--
dant qu'il soit pris des inuestres pour
Coloniser et améiliorer les dlits townuships,
amender les lois mniicipales, cuae
lecs conditions qui régissent les lots dul
cler gé, et étiiblit et ninéliorer certuins
Chtemins et ponts dais les dits towvnships.

27 Mlai. M. Richards introduit u
bill pour prévenir les traitements Cruels
envers les animaux.

28 Ofai. Reçue et Iiie tile pétition dle
N. P. Belleati, écuyer, maire, aut 11onu <les
Citoyens <le Qécdemandant tqu'il soit
adoptéý les mlesuires potur la confection dii
chemin dec fer projeté d'Ilalinax à Qllébec.

M. No7tmllai introduit iii bill pour fauire
le recensement de cette province et obte-
nir des renseignements statistiques.

L'honorable M. 1lincks tdépose devatt
les chambres, par ordre <Iti gotuvernetur.
général, les comptes publics pourla-
liée 1850.
on voit par ces conptes que:

les douanes ont don né: Z 583,530 10 f
L'aceise, les banques &. 46,424. 15 11
Les travaux publics rz,563 17 7
Le revenu territorial .21,715 18

Totail 704,1234. 2 6
La dépense s'est élevée à 533,063 12 4

Excédant dit reveiusur
la dépense, fl2.170 10 2

P>REMIERS.
Uîî1LitoiQtul.

J. Tloiu, ci& thèdme.
A. '1'l ibatudea il, Cl(-b
P. Drolet CL<dc

P'. Rotissel, enMêe
F. X. B3élaunger, C>: vc.'szi

'rmtoistÈ:z r.
N. Giauvini, C't vers.

A. <.armîc:u,
D. DJion, en leçons.

.Girard, C)l arithmélique.
J. Muartel, CI» 1rrsion.
L-. Riotîx, ctfirançois.

E.Renault, CILesin

X. Freniette; Cavre>:
i. B3. Gagiion,11 10

W.Nesbitt, Cu Inas

J. Martinm, cI1ftançais.
T.* fédri, cii thèmc.
T. l3étard, cil -crzo;l.

ler. ordre.
A. Pelletier,

L.Pâqulet, cI? leçans.

A. Pelletier,?cireçt
J. Vézina, scfaçt
.A. Pelletier, cn vcrsion.

2d ordre.
M. Billet, )
TJ. lîreen, r»lços
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L'lion. A. N. MoYin, Orateur.
COMTÉ~S, &C. 1%1MnMRF.S.
,Beauliarnois M. M..Jacob Dewift.
Bellechasso L'lion. A. N. IUoriin.
Berthier David M. Armstrong.
Bonaventuro WV. Cuthbert.
Brockville (ville) G. Slierwood.
Bytown (ville) Jolin Scott.
Carletons Edward Mulloclu.
Chambly L. Lacoste.
Champlain Lonis Guillet.
Cornwall (ville) l'lion. J. Il. Cameron.
Dorchester François Leniieux.
Dttimmond it. Nugent Watts.
Dundas Jolsus P. Crysler.
Dusrham James Smith.
E ssex John Prince.
Frontenac Hlenry Silith.

G119péRo!.2rt Christie.
Glengary John S. Macdonald.
Grenville Rend flurnitt.
Hialdimiand L. MeKenzie.
IHalton Caîlb Hopkins.
Hlamilton (ville) Sir Allan MeNab.
llastings Billa Flin t.
Iluintitigdoni Tancrède Sativagenui.
Mlitron l'hou. W. Cayley.
Kamnouraska M. Letellier.
Kent l'lioun. ýMicr. Cameron.
Kingston (ville J i'lion J. A.- Macdonald
Ltannrk
Leeds
Leinster
Lennox et

incoln.
LeIslet
Londres

Mégauitic
Micdlesex
Missis'iuoi

Robert Bell.
Wnm.R.Richards.
Norbert Du mas.

Addington. fletj.Leyinour
l'{on.\V.H.Merritt.
Clis.F.Frotiriier.
3h. Wilson.
Jos.Laurin.
Dnbr Ross.
WVin. Notnian.

l'Hlou. Win. Badgley.
Monitin-irency Jos. Cauichon.
Montréal ?l'Hlou. L. Il. Lafontaine.

(ville) S Benj. Ilolmes.
Montréal (comté ) André Jobin.
Nia gara (ville ) W. Il. Dickson.
Russell George B. Lyon.
Saguenay l'Hotu. M. P. De Sales

[ La Terrière
Shefford L. J. Dra mnond.
Sherbrooke (ville). B. C.A. Guny.
Sherbroohie (comté) J. S. Sanborn.
Sinîcod l'IIlon. W. B.'Sanhorn
Stanstead Johin Me Conneli
Stormont Alex. Mc Lean.
St. Hiyaciin the Th. Boutillier.
St. Matnrice lHou. L. J. Papine ais
Terrebonne l'Ilon. L. M. Viger.
Trois-Rivièccs A. rolette.
Torouto l'Hon. H. Sherwood
( ville NVm. Hr. Boulton.
Deux Montagnes Wmn. Hr. Scott.
Vauïreuil J. B. Monguenais.
Verchéres George Cartier.

Nicoleit Tha Fortier.
Norfolk L'hon. H J Bouilton.
Nosthumberland. Adam H. bleyers.
Ottowa '
Oxford
Peterborough
Potneuf
Prescott
Prince Edwatd.
Québec?
(ville)Ç
Québcc(conmé)
Richelieu.
Rimouski.
Rouivillo
Waterloo.

Went-wortls.
Yaniusku.
York [distr. N
York [distr. S.]
York [distr. E.]1
York [clistr. (0.]

'h. Cegan.
l'lion. Fr. Hineks.
J3Imos.Hall.

Anit. P. Duchesnay.
h. H. Johnson.
D. B. Stevenson.

F.X.Méthot.
.'Hon.J.Chabot.
PI-.haieu
Wolfred Nelson.
J. Chs. Taché.
P.Davignon.

A. J. Fergusson.
Donean .eFarhause.
Jk.rnianrîs Smith.
M. T. Seville.
l'Ilon. Rtob. Baldwin

ilIon. Js.iIl. Prinîce
Pi-ter Ilevrey.
JO$. C. Morris sain

OrrciFRj, PERMÂxANTSN-. W. B. Lind.
say, Greffiers; G. B3. Faribatit, Assistanît
Greffier ; G. W. WVickste3d, Greffier-de
lois et traduscteur-anglais; W. B3. Lindsay
assistant grefier-de-lois et assistant.tra
ducten r-anglais; W. P. Patrick, premie
greffier d'ofice ; Thomas Vaux, second do
WV. Ross, premier greffier des Comtés; AI
fred Todd, Thadeus PatrickAlfred Patr&
et J. P. Leprohon, greffiers de Comités; )H
Voyer, traducteur français ; G. Levesqu
D. P. Myrand, J. Huston, assistants-tre
ductellrs-frauçais.

P. E. Gagnon, greffier des journau
français ; G. M. Muir, greffier des joui
naux anglais; H. Bartuey et 11- 1
Stuart, greffiers-grossoyeaîis; K. Bartoî
grier des pétitions; G. H. Lemoine, M
Spink, L. F. Bartlielot ct E. Dénéehan:
Greffiers.assistants, W. Winder, libraire
Alphéus Jodd, assistant libraire ; G, âF
Chesîhon, sergent-d'armies ; Felix Nortie
greffier de la couronne en chancellerie.

IExPOSITION DE LONDirEs. Le ob
de colis reçus de l'étranger jusqu'au
mai s'é~levait à 11,186. Parmi les uatioî
dont les envois ont été le plus considér
bIcs, on cite: la Fran.ce, 3,485 ; la Prua
1,693 ; la Belgique, 1,053; les Etats-Uni
920: l'Autriche, 662; les Indes, 450; et
Canada, 345.

On estime à plus de 100 millionsc
francs la valeur des produits exposé..

Le palais de cristal est visité par su
foule immense.- Les recettes se sont é1
vées en un seul jour à 3,000 lv. st.

Parmi les objets exposés, on cite i

mannequin destiné aux tailleurs. Ml
comùpose d'un nombre considiérable i

plaques d'ce formant par leur assema-
blage la statue d'un homme, et tellement
disposées que leur mécanisme 'intérieur
lermiet de donner à choque membre le
v"lume que l'on veut. Ce mannequin
est du minime prix de 7,000 tvs sterling.

JOURNAUX. On dlit qu'il se publio 10 jour-
ilenux en Autrichie, 14 Afrique, 14 en Es-
pagne, 20 en Portuigal, 30 Asie, F-5 en Bel-
gique, S5Sen Danemarque, 90 oni Russie et
en Pologne, 300 en Prusse et 320 dans
les autres états d'Allemagne, 500 dans
la Graude-Bretagne et l'Irlande, 1800
(lans les Etats-Unis et environ 120 en
Canada.

Mr. le Rlédacteur,
J'ai trouvé, l'autre jour, dans une lee-

*turc, la dérivatiioit suivante des mots
di "W/ig"et dgTO?-Y" qui sont, comme voils
le savez, les noms des deux principaux
partis p,.olitiqutes en Angleterre. - Vous

-pouvez en faire parti vus lecteurs si vous
-le jugez à propos.

- ~J'ai l'honneur d'être, &
J. H. D.

-on appelle Whigs les membres dut
r parti démocratique. On trouve la déri-

vation de ce mot anglais qui veut dire
1lait aigre, et on prétend qu'on l'a>ipli.
kque aux ennemis de la couronne, com-
E.me propre à caractériser l'aigreur de leur
'~conduite. On pi étend également que le

mot Tory, qui veut dire maintenant Par-
tisan de la couronne, vient duw not tori

x (donnez), usité îxtr les bandits en Irlan-
r- de, et qu'on a voulu faire entendre par là
3. que les partisans ce la couronne veu-
il, lent que le peuple donne toujours.

X, Box DIOT.

~;Le barons des Adrets, calviniste, se montra,
cruel envers les catholiques; il alla jusqu 'à

r, contiaindre les prisonniers qu'il fit à Mont-

brison et à Mornes, (le se jeter, du haut
des tours, sur l'a pointe des piques de Me
soldats. Un de ces imfortunés s'étant pré-

re senté deux fois sans avoir osé sauter, des
3 Adrets'lui en fit des reproches: "9M. le
ns baronlui dit le soldat, tout brave que vous
a- êtes, je vous le donne en trois."
se

3e

le

le

le

se
le

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
L'.Abeffle parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
2s. 6d. par année, payable d'avance ppr
moitié: la première mloitié, àla rentrée
des classeb, la seconde a u coim mencemnt
de l'année. Les Pensionnaires s'abon.
tient an bu.reau de l'Abeille, et les externes
chez M. Adolphe. legaré. Agent à la
petite sale, M. Alfred Thibaudeau.

P. A. ?ITARMET, Gf<rape.


